
Ste-unégonde. 'Voici maintenant
•qine_~pouiýsuite -intentée- par la

corporation, du, village- de -St-Louis
'de'Mile End nous apprend. que la
compa gnie n;a pas 'payé, le ýcoùt de

la pOse.1seuyauxdauf, ce iilligê
A première uee donc, 'et ' sans a voir
besoin &eaie ses livres, la comn-
pagnie a un passif connu de:
OIbligations 6kiseo*.......8.. 1,000,00
Prix de vente de l'aqueduc de

Ste.Oun6gonde et 8L-Henri
(balance) .................. 800',00

Coùb des travaux de Mlle-End. 27i000
Dû à la ville pour eau fournie 50,000

.capital versé .................. 00,00

la clause insérée dans la.chai.te de
la compagnie, piendïr possession
des parties de l'aqueduc dont.elle. a

montantfixé par les expert§;* mais
s'il s'agissait d'acheter le -système
tout entier, il serait-màtérie«llemeût
impossible d'arriver àunesolution;
à moins de désintéresser d'abord
le8 ciréaD ciers dé la compagnie, dont
les créances se montent à près deun
million èt* deil

-qe-ces eipse-aeut-re
plus pratique et ce serait -certaine-
m.ent-plus expéditif, -si l'on -ýet' ai
pressé de vendre le.,tout, àlavle
à moins que, disionsnus n01'e
c ommience par mettre la' compa-giie
en liquidation - forcée- et, -qfu*-'-ýne
fasse accepter à ses, créaniciers unte
forte réduction sur le montant de
leurs créances.'

Nous ne voyons pas, pour le mo.
*ment, d'autre moyen que celui-là.

*NOS POMMES.

M. George Miohpl au cours d'n ar
ticle Our lexiorftl<o 'des fruits fr*ais
fait les remarques suivantes sur le on
merce d'exportation de pommes .,qut
nous faisons avec l'Angletirre. -'

1l est à 'remarquer, du ýreste, lqui
les Anglais sont depuis- loingtémp»
importateurs de frùftà' ded région
extra-e3uropéennes et notantmen
des pommes du Canada. Les agri
oulteu 'rs canadiens, qui livrent .ac
tuelleuient sur les marchés anglet
plus de 5j000 LuuuliùÙV~ dcP'OMm'es
prennent de. ces fruits un, soin -d
nous ne saurions nôus _oùter-ohe

eux le.ttillersplacenta ave p'r<
cautionis deà échelles contre :le
branches des arbres pour 'n'fair,
la récolte et déposent les po.0m.el

d 'ans leurs tabliers ;' ils les-,.plaéei
ensuite entre des couches 'de paill
dans des voittures aménagée a

- o es -à' ' ~ ' i '- -

moen-dé toile gèrossières -oreoa4 s'je ,on'paax
de. canot,. et. -les porten ainsi 'à la eiêi~s lmens as est certain

-ferme oü sie fait le triage.- Les -plus quipoutb e oinsest
belles polimes- sont placées, dans plusýd développé au Caa' qu'aux
des caisses portait'. ,indicaton de ttsti 't q* certinegsotes y.
l'origineet, constWl-uent. le fritit de Ont âcqs un ren9m îdn. be e

un doôuble .papier -,de soie cQblorié de'l- s6p-i""t ý'd ces_ý frniît de
il y a des, caisses, dcé delmi-c"gsesi table,ý -et, ilsé parviennen souvent
dee'quarts dée cais'se,ëonféeant. de dan lur eù6I '-liretsà -battre
cinq cents à cent 'pièces. Au fond les ,grands diours -"liir'
de chaque récipient esl:-nelu rpe Érb,~notamment
couche de soie ou depapler, et le aclavrééBs pnle
couvercle, repose. sur -,ne ê.couche frulit c-lasiu 1 e *,.vegers«de la
semblable,. au-dessus 'de laquelle esc iaêBet age
placée une. feuille'- depapier blànc ______

flnement-'dé upée, afin que la caisse MDEET OUE TÉ
-I1'ouvertur'e>présente un agréable.'

coupd'oel s'rnîta-dçdn ème -- ,
choix son aLlreu1onna -mais- ~-plus-7 n ,nteeco u

è,:par6isit, là partie. inférieîuîre de riqcnu ietd'tedéchi ffrée
cels éiîet pl dni n N?*~t~d~r~p~v

etles Ut sur- du' 1 6epl d ippoen ù'dildée.
montéeségaleme t d'n couch de iyequesa vo~o~~em

cotoni.7 _Cé êÔiOède8'd6tis, si l'où ..ehiqe '-iîintélib, 'un
veut, mals des. détàils qui ont- leur' fourùitureý de utèvn douze
valeur au .point.de vtùl 1oueri! robs 'et tun qe&s;, dn~ao

et ,1va~deso q e8«es.fruits *soi- pà.rf1me ' a mr,àlaloèset
gueusement.emballés doivent faire. à laasi.Le 'caractèrearhaque'-
meilleure figure à l'arrriv,ée quensdÙ.héo ý ~ ~l systme de

f ï.is"fa8-quele q'n ýuii unrtà en ixent L W date,, sauf
Iprovenance. Le2mrcisots rel e ~ sêié?4an-

iÏétinsquIs n éeuetosqilenot !["'b"et id,!uno émnýeaujo.udiii; dit ul<confrère,,
ateton consta nte, e~i uftd~aj'our'%ü' comme. alprs;,c'est du
le optrns à d'n depareil a' u*.Mme- Ceî'daniëâ n'ont,

leuirs Sociétés poniologiiquei pour âaciû'-e ous àpa$ons ton'
voir la place* qu 1 ccupent dans les ours la'f fatue
discussions le-md tl choix des ___

smb 8q sPlifre, proucteurs ."Une ligue deda me anulaise,
Spoussent, le' âoucil de 'cette préoccu. là LaÏddies NâUottà, SW.Ascalion,
pation de placer d'ansleurs--caisses présidée ýpiir ' despncse du
ou leutrs barils une è-fë;lîle ý.inpriméé sag ;spt pulie dasl
in'vitant lacheteur mi. découvrirait sôciété lbritannùique, la duchesse <le
4eâ frlsé e*üeu; trouverait Tek 1 mère 'd'un*e futuùre reined'Ani-

quelque'd fûle malgàoe g1"eie 'eiui -de dclâÏirlà gerre
es grief ê,sur le, revers de la creà''nuti lênase e.al

tàen 'aviser l'expéditeur le -plus 2eap acosréà lasic où
tt., En dép it"de, ces pÊrécautions,ces fut ëi'gné. -le .pacte d'osilt

- ruit exotiqus dnbien - oin d'a atic e vibrantdes sé#timei ts
!voir la me saveji r que ýles nôtres. -1du plus -pur'patri.ti smeê,
scela tiexit.à trois' causes: «' les e. L'anathème -prnci4"'r ls
pèces :âniéricaincs-sont: inM-Oâ .fines damesê, anglaises- <eontre les ,.soieries

eque J.sLl déitrés2t l'esfrtedti yQI sigliq*ue eni 'aucune
snésà'. oyagr pot cuilli av n manlre une désapprgi6atidule ar-

s eur mauté . 3oa ratmn tri- ticles -que -leur :enie' le 1 ê parte-
t gorifique n'est pas de. nature à lu IOtd hôe-'t't.deces

donner les. quaàlités ,qui l eur man- artioleg 'estileurý» ori. 6t ug re.
quent et,à parachéver l'm-aturitéi -..s' ýpeu compliqué eoiîWïnié Ùéorie

s jl noué .est 1iW &dýùd du nàùliqîue-ét'a seau îeu emetit
i, quer uelles, ont ;ii'r' 'iÙità lespàrtqu.'

tpoevenances amnéricainies auxquelles TL'aÜsocatio vawmrra 7oi
â!ttâch n-ls-al~trmen d' une '.ex-poesitonc, de soieries

saccuse les cultivateurs de l'Uejonii désà.iakbrraïuts laè*u'u'

s-les meilleursehi td e ep~mnèeqe -e24m àisn âton-
it diei.eü,_Europe avec.marqiuM'sm6-; Jours, le recentr;:lev;ar
e rYici!ne ýsi - le fru t stde tente 'dâ,-d fOi les

u- beauté av.eo -mar4 es 4e9éiaîniàu -détallat >u


